
10 -  VOCATION REVELEE A VAN 
 
 
 

Fin 1942. À Quang-Uyen, sainte Thérèse dialogue régulièrement avec Van. Comme 
sœur spirituelle, elle lui montre le chemin que Dieu a voulu pour lui, et le prépare à le suivre. 

 
 
 

INTRO - LECTURE DEUX OU TROIS ENFANTS  
AUTOBIOGRAPHIE 648-649 

 
Un jour, ma sœur sainte Thérèse m’entraîna à faire une promenade au pied de la 

montagne. Elle parlait en riant joyeusement, et j’espérais entendre d’elle des choses très 
agréables. Mais, après quelques mots sur la beauté de l’herbe et des nuages, voici qu’elle me 
dit subitement : 

 - Van, mon petit frère, j’ai une chose à te dire, seulement je crains que cela ne 
t’attriste. 

 - Oh ! Ma sainte et bien-aimée sœur, comment pourrais-je être triste avec toi ? 
Jusqu’à maintenant, est-ce que vous m’avez jamais vu triste à cause de tes paroles ? 

 - C’est vrai, mais aujourd’hui je sais que de toute façon tu seras triste et bien triste... 
C’est pourquoi je tiens d’abord à te demander ton consentement avant de t’en parler. Et 
maintenant, me promets-tu de « ne pas t’attrister » ? C’est à cette condition que j’oserai 
parler. 

 - Ma sœur, je te le promets. 
 - Dans ce cas, je vais te le dire. Van, mon cher petit frère, Dieu m’a fait connaître que 

tu ne seras pas prêtre. 
 - Jésus ! Est-ce bien vrai, ma sœur ? 

 
 
 (Suite) 

  
Je me mis à pleurer. Mais pourquoi cela ? Comment se fait-il que je ne puisse pas 

devenir prêtre ?... Oh ! non ! non ! Jamais je ne me résignerai à vivre sans être prêtre. Je veux 
devenir prêtre pour offrir la messe, pour aller prêcher la religion, sauver les âmes et procurer 
la gloire de Dieu... Oui ! C’est une chose décidée, il faut que je devienne prêtre. 

 
 - Van, attends un peu avant de pleurer. Je ne t’ai pas encore tout dit, petit frère. Oui, 

être prêtre, ce n’est pas difficile ; aussi je ne t’ai pas dit que tu ne pouvais pas devenir prêtre. 
D’autre part, qui oserait se vanter d’être digne de la vocation sacerdotale ? Par conséquent, si 
Dieu veut que ton apostolat s’exerce dans un autre état de vie, qu’en penses-tu ? Moi-même 
autrefois, est-ce que je n’ai pas désiré devenir prêtre pour aller prêcher l’Évangile ? Mais Dieu 
ne l’a pas voulu. 

 
 - Pour toi c’est différent, puisque tu es une fille ; mais moi je suis un garçon. 
 



 - C’est vrai (Thérèse riant), être garçon est la condition requise pour être promu au 
sacerdoce. Mais quand Dieu le veut, il peut très bien changer une fille en garçon pour en 
faire un prêtre. C’est là un exemple que je te donne pour que tu comprennes plus facilement. 
Dieu pourrait aussi, s’il le voulait, faire que des pierres deviennent des enfants d’Abraham. 
L’état sacerdotal est un état sublime, mais il est impossible de l’embrasser en dehors de la 
volonté de Dieu. Avant tout et par-dessus tout, l’état qui prime tous les autres, c’est de se 
conformer entièrement à la volonté de notre Père du ciel. 

 
Je posai encore cette question : 

 
- Mais pourquoi le bon Dieu ne me choisit-il pas pour être prêtre ? 

 
Sans donner d’explication, Thérèse me répondit : 

 
- Allons petit frère, tout en n’étant pas prêtre, tu as quand même une âme de prêtre, 

tu mènes une vie de prêtre et les désirs d’apostolat que tu te proposais de réaliser dans l’état 
sacerdotal, tu les réaliseras tout comme si tu étais réellement prêtre. Vraiment, il n’y a en 
cela aucune difficulté pour la toute-puissance de Dieu. Crois bien que Dieu, infiniment 
puissant et juste, ne peut jamais refuser d’accueillir le désir d’une âme droite qui, par amour 
pour lui, veut réaliser de grandes choses. Oui, crois fermement que ton désir du sacerdoce 
est très agréable à Dieu. Et s’il veut que tu ne sois pas prêtre, c’est pour t’introduire dans une 
vie cachée où tu seras apôtre par le sacrifice et la prière, comme je l’ai été autrefois. En 
réalité, la volonté de Dieu n’a rien de cruel. Dieu te connaît mieux que tu ne te connais toi-
même, et c’est lui qui a fixé d’avance la durée de ta vie dont il connaît tous les événements. 
C’est pourquoi, dans sa sagesse, il a dû arranger les choses de façon que tu puisses exercer 
sans retard ton apostolat en ce monde. Petit frère, réjouis-toi, et sois heureux d’avoir été mis 
au nombre des « Apôtres de l’Amour de Dieu » qui ont le privilège d’être cachés dans le cœur 
de Dieu pour être la force vitale des Apôtres missionnaires. Oh ! Petit frère, peut-il y avoir un 
bonheur plus grand que celui-là ? Si, en ce moment, tu laisses couler tes larmes, c’est sans 
doute parce que tu n’as pas encore compris. Mais quand tu auras compris ta vocation et la 
faveur exceptionnelle que Dieu t’a accordée, tu en seras si heureux que tu ne sauras quels 
mots employer pour lui dire toute ta reconnaissance. 
 
 
 
 

PAROLE DE DIEU – JEAN 15, 16.19 
 
Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis, afin que vous 
alliez, que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure. Alors, tout ce que vous 
demanderez au Père en mon nom, il vous le donnera. 
Si vous apparteniez au monde, le monde aimerait ce qui est à lui. Mais vous n’appartenez pas 
au monde, puisque je vous ai choisis en vous prenant dans le monde ; voilà pourquoi le 
monde a de la haine contre vous. 

 


